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SPoANCE DU 1S i\VIII L 19q6. 

I .e~ 1-ri ~Lau" dt! 1 Il provenaut 1k J 1 ( transformatiou de Cl' istal i1 ct·istal ) son 1 

oricntt·s à :lo" ( •~t (jo•) de 10 1 01, sous l'in fluencc pilote de J, ant(·ricure à Il . 
~n revanche le~ eri~taux de Il 1 uaissant de I.V sont orient(·s à 3o" (et 6o•) 

ct gu" de 10101, sous l ' influence pilot<' dl' I qui, grAce i1 la recrisLallisation, e~ t 

devenue ind.'-pcndnnLe de r. 
Com·lusion . - Le~ o•·iènl at ions p ilo tes dN-ritc< dans la p•····sente 'ote 

fournissent 011 nouve:w procédù d 'approche pom· l'élude des relatiou~ 
mutuelles des phases paramo•'phes du nitrate d'ammonium . Ccci implique 
l'id(:e d'un rùarrangcment sans bouleversement total architectur11l. 

( , ,:;o i .Of. l R. - S11r lo JmmotiiJn du déiroil :IÜliWIIIO- I ·o..-git·ll. 

Nole de M. R P.s.:: t\unAuo. 

L'étude de l'histoü·e du detroit Morvano-Vosgicn se beUI·le à de grandes 
clifricultés, dont la plus grave est la quest ion préj udicielle de savoir il quel 
moment il s'est form é. En effet, si l'on sait que le Morvan était sous les eaux 
pendant le Lias cl probablement aussi pendant le Bajocien et peut-être le 
début du Bal honien (de m<lme que les monts du Charollais ct du Beaujolais 
qui, moi~s smélevés, ont conservé des lambeanx beaucoup plus importants de 
leur couverture jurassique), une incertitude à peu près totale règne quant à 
l'époque :\ laquelle le massif Vosges-Forêt Xoire a été exondl! après son 
histoire hercynienne. 

Certains pensent, en sc basanl sur les diffé•·enccs de faciès entre la 
Lorraine ct la zone sous-vosgienne, q ue son émersion date du Bal honien. 
D'autres, en J:ll'ésencc de Callovo-O xfordien dans la vallée du Rhin, admettent 
qu ' il a été recouver t pendant tout le Jurassique ct l'atteinte, par· sondages sous 
le T et·tiai re, de couches paraissa nt lusilanicunes, pMalL venir à l'appui de leur 
opinion. 'lais tout ccci peut s'expliquer, comme l'a dit Léon Bertrand , par un 
golfe ouvert vers le ud occupant sur l'emplacement de la vallée du Rhin uue 
dépression qui devait plus tard s'effondrer. 

L'examen des faciès ue peut à lui seul donner des résultats probants; les 
ravinemcnls de l'Aalénien, l'appariliou de calcuires à Poly piers dans la région 
de Toul et Vi lley- aint-Élienne, ver, la limite Bajocien-Balhonieu, ne sont que 
des présomptions en faveur de la présence d'une terre émergée à peu de 
dis tance. Les récifs lusitaniens, au con traire, on t tout à fait le caractère de 
•·écifs frangeants et paraissent indiquer une terre contin ue du Sud des Vosges 
aux A•·rlennes, et ceci est confirmé par la prés<'nce de végélaux terrestres daus 
l'oolithe de Saint-Mihiel. 

Une autre méthode peut êtl'e employée pour déterminer à quel moments'esl 
soulevé le Massif osges-Forêt 1 oire ; elle consiste à rechercher, en partant 
d'un point de la bordure orientale du Bassin de Paris tel qu' il se présente 
actuellement, situi- en avant des Vosges, et en sc di•·igeant vers le centre, si les 

Source gallica.bnf.fr 1 Bibliothèque nationale de France 



g68 ACAD~MIE DES SCIENCES. 

couches d'uu étage déterminé diminuent ou augmcutent d'épai~seur . Lorsque 
les Vosges-Forêt Noire étaient sous l e~ caux, le Bassin de P aris n'etait pas 
individu alisé et constituait le prolougcmenl occiden t;ll de la cuvelle germaniq ue; 
les sédirncnt.s jurassiques de sa bordure orientale actuelle se cléposaieut en zone 
relativement profonde et devenaient moins épais vers le littoral occidental; ils 
doivent doue, comme le Trias, mais avec· moins de t•apidité, s'amiucir 
lorsqu'on sc dirige de l'Est vers. l'O uest. Au con t•·airc, une fois les Vosges 
~ou levécs et Je Bassin de P ar·is séparé de la •·égion g-ermanique, la zone de 
dépression maxim1.1m s'est déplacée vers le centre; les assises doivent donc 
d'abord prendre de . l'épaisseur d'Est en Ouest, passer par un maximum, 
puis diminuet• de puissance ver~ le Massif a1·mo•·icai n. 

Tl en résulte que des assises d'un étage diminuant d'épaisseur d'Est en O uest, 
indiqueront qu' il ce moment le Vosges étaient immet·gées et qll'inversemeut, 
une augmentation d'épaisseur dans la même direction pom·•·a être interprétée 
comme la pr·euve de leul' émersion . Ceci .hien entendu dans l 'ensemble et sans 
tenir compte des variations localisees. Les sondages profonds sont peu 
nombreux, mais on peul suivre les couches le long de la bordure nord du 
Massif Central, car, sans trop extrapoler, on peut admettre que les conditions y 
rep1·oduisen t d'une maniere atténuée ce que l'on ohservct·ait plus au centre sur 
le même méridien. 

Le tableau suivant indique les épaisseurs en mètres d'après ce's données et 
d'après les résultats des sondages de Snint-Ma•·tin-du-Vivicr (Douxami), 
Incarvill.e (Bigot et Fort in), Ferrières-en-Bray ( P ruvost ), portant su•· les étages 
qui par·aissent ne pas a voit· été trop ravinés aux points de puissance minimum. 

flégion de SL&Jartio· Ferrière&- Bord No a·d 
Mirecourt. du· Vivier. Jncarv•lle. en-Dr~). du Morvan. Dcrt·y. 

Séquaoien ..... ;jo 105 t 6? 
5:; Hn-J5tt '.5 

Rauracien . .. . .. 45-So 1 5~ 180 ~JO 

Oxfordie n .. . ... 100- 120 

1 
( 13o 

166 llO 
Callovien .. .... JC>-15 

10'; 
1 5!) Jtt-15 t.o 

Bathooien ...... s. 9? l :>.'l •46 t2o- t.lo 5o-55 
Bajocien ... . ... 75-90 87 ;8 4o-5o r.o 
Toarcien . .. .... 5o 5o •6- tS 6o 
Doméricn .... • . !)0 46 70 ~o-3u 

En ne tenant p~s compte de F errieres-en-Dr·ay oü, ainsi que l'a indiqué 
.P . P ruvost, les couches ont une épaisseu •· très supérieu•·e à la normale, on 
constate un amincissement des assises d'Est en Ouest, en ce qui concerne le 
Domérien, le Toarcien (avec épaississement localisé dans le Berry), le Bajocien . 
etuu épaississement en ce qui concerne le Bathonien, le Rauracien elle Séquanien. 
On serait donc conduit à admettre que, ju~qu'au Toarcien inclus, le Bassin de 
Paris et le Bassin germanique n'ont fait qu'un. A pat•tir de l'Aalénien-Bajocien 
se sont manifestées des tendances i1 l'émersion des Vosges-Fori!t Noire qui se 
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sont amplifiées au Bathonien où les Vosgc~ étaieut soit i:mergées, soit tl l'étal 
de haut-fond t rès caractérisé; leur émersion est devenue complète au moins 
à partir de l'Argovien. 

Les conclusions sont i1 réserver eu cc qui concerne le Callovien et l'Oxfordieu, 
en raison de ravinements probables pour le p•·emicr eL de· faciès particuliers 
pout• le deuxième, en grande parLie 11 l'é tat de gaize. 

ANAT01\I!E VI::GÉT;\LI:: . - Sur la présence des glandes f'Xlerurs sécréumt 
des .rubsumcrs ami:res dans Ballota nig t·a el r/anr d 'rmtres plantes de la 
famille des Labù;cs. Note (') de i\1. ,)gM Por.nts, présentée par 
1\1. Louis 131arioghem . 

On ~a it, par nos recherches anterieures, que les glandes exterues (poils 
~éc•·éteurs ou poils g laoduleu x) de cet'taioes Composées renferment des 
substances amères. De nouvelles obsc•·vations nous ont montré que la /Jallota 
nigra L . ct d 'autres pl~ntcs de la famille des Labiées portent aussi des glandes 
p t·oduisanl une sécrétion amère. 

Une coupe d' une feuille de Ballota nigra monlJ'e que les deux épidermes 
portent un graud nom br~ de poils teclcurs t rès longs, formes de 3 à tl cellules 
dont la cellule terminale est tt·ès allongée e l pointue. Entre ces poils, el surtout 
il l'épide rme inférieur des j cnnes feuilles, on rencontre des glaudes extcmes 
i1 pédicelle court et à tête sphérique. La tête est composée de 8 cellules sécré­
tl'ices, dont la cuticule soulevée forme une cavi té qu i se remplit d'une séct'étio rr 
amère. 

Outre ces gl:wdes il pédicelle co url, orr lt'Olt vù sur les jeunes feuill es des 
glandes 1t pédicelle long c t i1 tê te plus petite que celle des glandes portées par 
un pédicelle court. Les pédicelles des glandes à pédicelle long sont formés de 
deux cellules, c t la tête qui est souten ue par ces pédicel les est constitu(;e par 
deux. à quat re cellules. Les glandes à pédicelle long sont r·ar·cs sur la fa ce supé­
rieure des feuilles et moins nombl'euscs que les glandes à pédicelle court sur la 
face inféeieure. 

La Lige, com111e les feuilles, porte de longs poils Lecteurs, pluri-cellu laires, 
uuisériés et des glandes à p édicelle coul'l ct à pédicelle long, l'csscmblant il 
celles des feu illes. On rencontre aussi des poils tecteut'S e t de nombreuses 
glandes sessiles sur la face externe du calice. 

La racine de cette plante, le mésophylle, les lissus de la tige situes sous l'épi­
derme manquent de substances amères. S eul l'épiderme glandulifère a un goût 
amer, d il. il. la sécrét ion des glandes e)f.lerncs. Leur dévcloppernent est très 
simple. i l'on fait de~ coupes lJ·ansversales très minces d 'une feuille t rès jeune 
e t qu'on les examine sous le microscope, ou peut suivre tous les stades du déve-

{ 1) Séance du 8 uvril 1~6. 
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